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- Quelques bureaux importants spécial isés 
dans l 'urbanisme, le traitement dea nuisances 
industrielles, l ' ingénierie, se sont adjoints un 
département études d' impact. 
- Constatant qu'ils n'avaient pas les compé· 
tences nécessaires pour réal iser une étude 
complète, certains bureaux ont mis sur pied des 
associations de bureaux occasionnelle• ou per· 
manentes (ex. un architecte + un bureau d'é· 
ludes techniques + un paysagiste). D'autres se 
sont contentés de constituer un réseau de re· 
lations auxquelles i ls  font appel au coup par 
coup. 
- Pour certaines études de faible importance 
et dont le champ est rédu it, une personne suf· 
fit. On rangera donc dans cette catégorie les 
petits bureaux isolés : i l  s'agit par ex. des 
architectes et- dea géomètres experts. 
- Enfin i l  est une dernière catégorie, margi· 
nale quant à sa part du marché et particulière 
par ses motivations. On  y mettra ensemble 
les associations d'universita ires et les associa .. 
lions de défense de l'environnement. 
b) le prob l ème de la  rémunérat ion des études 
C'est évidemment un problème essentiel pour 
les bureaux d 'études particul ièrement dana la 
phase de développement actuel le.  
De l 'avis général les études d' impact ne sont 
pas assez payées et surtout el les sont moins 
rémunératrices que les autres études pour une 
même quantité de travai l ,  ce qui pose d'ai l leurs 
de sérieux problèmes : 
- le contenu des études est bloqué par les _ 
normes de prix qui induisent des normes de 
contenu 
- les bureaux importants ayant un haut niveau 
de charges fixes seront peut être tentés de se 
réserver pour les très grosses études. 
- la rentabil ité est faible donc les bureaux 
semblent avoir des difficultés à se spécialiser 
dans les études d'impact ce qui  pourtant pré· 
sente des avantages. 
c) L 'op in ion des Bureaux d 'études sur les 
études d ' impact 
I l  est notable que les chargés d'études por· 
lent un grand intérêt aux E. l  .• Il se situe tant 
au niveau - politique • (souci personnel de 
la protection de l'environnement) qu'au n iveau 
intellectuel (intérêt de l 'étude en soi). Ceci ne 
les dispense d'ail leurs pas d'émettre dea cri· 
tiques à l 'égard de la procédure actuel le : 
ignorance des maîtres d 'ouvrage,  insuffisance 
du contrllle, contenu de l 'étude trop l imité, etc . . .  
On peut d ire que  dans une certaine mesure 
les bureaux d'études ont un rille positif en 
poussant le maitre d'ouvrage à. fournir une 
étude d'une certa ine qualité. 
EN CONCLUSION, le premier bilan a démon· 
tré une situation caractérisée par une grande 
hétérogénéité en ce qui concerne la qual ité 
des études d ' impact produites, la qualité du 
conlrllie el <!u niveau d'exigence sur le contenu 
par les autorités administratives. Cette carac· 
!éristique se retrouve également au niveau du 
marché des études d'impact dans la structure 
des organismes réal isant ces · études mais· aussi 
une variation sensible est apparue au niveau 
des régions dans lesquelles la diffusion de 
l ' information sur l'existence et le rille poten­
tiel des études d' impact s'est effectuée de 
façon différente en fonction du n iveau de sen­
sibi l isation des différents acteurs, tant adminis­
tratifs que des associations de protection de 
l 'environnement et du public.  
Cette situation d'hétérogénéité s'explique par 
le caractère encore nouveau de la procédure 
qui n'a pas atteint sa phase d'équil ibre ou de 
normal isation pour l 'appl ication de sa m ise 
en œuvre. 
De cette constatation découle l ' impérieuse 
nécessité de poursuivre et développer les 
actions dans le domaine de l ' information , de 
la sensibi l isation et de la formation des dif· 
férents partenaires concernés par les études 
d' impact. 
A cet égard, il peut être indiqué que le rille 
positif de l 'étude d' impact est proportionnel à 
l ' i ntérêt porté par le public et les admin istra­
tions. Cette prise de conscience existe el se 
développe, et dans ce sens le premier bi lan 
est prometteur. 
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Dès le 1 "' janv ier  1 978, · date d 'entrée e n  
v igueur du décret d ' app l i cat ion de  l a  l o i  
sur  l a  Protect ion de l a  Nature,  d e  nom­
breux maîtres d 'ouvrages ont  d û  recher­
cher de m u lt ip les données d 'envi ronne­
ment pour réa l i ser  l ' é tat  i n i t ia l  pu is  l ' éva­
luat ion des i mpacts de  leur étude d ' im­
pact. 
Les grands maîtres d 'ouvrages pub l ics 
i ntervenants sur  de  l a rges port ions de 
territo i re pour  imp lanter,  par  exemp le ,  des 
i nfrastructures l i néa i res ,  ont  dû  recher­
cher  des don nées d 'env ironnement rég io ­
na les ,  vo i re  nat iona les  pu isque l ' a i re 
d 'étude dans l aque l l e  se dérou l e  la re­
cherche des d ifférentes var ia ntes i nterd i t  
une enq uête d e  terra i n  systémat iq ue .  
Les  que lques systèmes d e  stockage de  
données  existants couvre nt essent ie l l e ­
ment  des  données  de base re lat ivement 
fac i l es  à qua nt if ier .  Les p lus  connus  (q u i  
o n t  d ' a i l l eu rs dû  fa i re a p p e l  à l ' i nforma­
t ique vu l ' importa nce du  vo lume des don.  
'll ées à enre-q is trer) sont l a  banque des 
données du sous-sol q éré par l e  B .R .G .M .  
et  l ' inventa ire national de la qual ité des 
eaux (D irect ion  de  la  Prévent ion des Pol ­
lut ions et Agences de bass in) .  
La cartograph ie  des d ifférents é léments 
de l ' environ nement n 'offre · encore q u ' u n  
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nombre re lat ivement  l i m i té de poss i b i l i tés. 
Si l ' occupat ion des sols est b i en  connue 
Qrâce aux  cartes de l ' I .G .N .  - documents 
dont  peu  de spéc ia l istes savent ,  en réa­
l i té ,  p l e i nement p rofiter - la  s i tuat ion est 
mo ins  bri l l a nte dans des doma ines  comme 
l a  conna issance des m i l i eux nature l s .  O n  
d ispose en  effet de  quant ités parfo i s  
remarq uab les d ' i nventa i res ayan t  réu n i  
faune  et  flore dans  .. de  nombreux sec­
teurs (vo i r  • L ' i nventa i re des i nventa i res 
faun ist iques • réa l isé  actuel lement  par  l e  
l aborato i re de  zoo log ie  de R e n n e s  à l a  
demande  de l a  D i rect ion  de  l a  Protect ion  
d e  l a  nature) .  Ma i s  ces i nformat ions sont  
rarement  cartog raph iées et  sont  trop ra­
rement  ut i l isées .  
Le prem ie r  essa i  systémat ique de cou­
verture de l ' ensemb le  du  pays est pro­
bab lement  ce  • pré- inve nta ire des  riches­
ses naturel les • réa l i sé par le C .T. G . R . E . F. 
à la demande du M i n i stère de l 'Ag r icu l ture 
pu is  de ce l u i  de l ' Env i ronnement. Même 
s i  ce type d e  document  demande  à être 
so ig neusement  contrô l é  car l a  va leur  des  
i nformat ions données par  les  experts de  
terra i n  éta ient  souvent i néga les  et sont  
ma i ntenant parfo i s  pér imées ,  ces  ca rtes, 
réa l i sées a u  1 / 1 00 000 dans chaque  dépar­
tement, restent  encore,  à 1 ' heure actue l l e ,  
dans  p l us i eurs réQ ions ,  l e  seu l  document 
existant .  Ce type de recue i l s  de données 
a emp loyé des techn iques de  base q ue 
l ' on  retrouve amé l io rées dans  les  expé­
r iences actue l l e s  : des fi ches  contenant  
les i nformat ions de  base par  s ite étud ié  
e t  une  cartogra p h i e  synthéti que  par  dé­
partement .  
Le pré- i nventa i re rencontre l a  d iffi cu l té 
pr inc i pa l e  de tous l es  recue i l s  de don­
nées : l ' o rgan isa t ion  d 'une m ise  à jour  
rég u l ière ,  l es  expenences comp lémen­
ta i res d ' i nventa i re des r ichesses natu­
re l l es ,  dans l a  rég ion  Rhône-Alpes par 
exemp le ,  n ' ayant  pas pu  eux-mêmes trou­
ver de  so l u t ion  sat isfa isante .  
Par a i l l e urs ,  des tentat ives de  cartogra­
phie d'environnement furent é tud iées dans  
p l us ieurs doma i nes d i st i ncts pa r  des un i ­
ve rs i ta i res - les  don nées d ' occupat ion 
du  so l ,  le  re l evé des  i nsta l l a t ions hu­
m a i nes apporta nt  nu i s ances et  po l l u t ion  
(us ines ,  i nfrastructures l i néa i res . . .  ) f irent 
l ' objet d ' u ne  recherche  de  ca rtog raph i e  
de  l ' e nv i ronnement  et  de  sa  dynam ique  
par  A .  Journaux .  I l  f au t  sou l i gner  toute­
fo is  que l ' appe l l a t ion  proposée éta i t  peut­
être trop ' amb it ieuse pu i sq u ' o n  ne  trouve 
en effet dans  ce document  aucune  i nd i ­
cat ion  d e  l a  va l eu r  des m i l i eux  nature ls 
et  des  paysages ,  données pourtant  fon­
damenta les de  l ' e nv i ronnement. 
Une  au tre d i rect ion de recherche  est ce l l e  
de  l a  cartographie écologique. - Qénéra­
lement  basée su r  une  a n a lyse déta i l lée de  
l a  végétat i o n  exi stante ou  pote nt ie l l e ,  ces 
cartes ,  documents préc ieux pour  u n  spé­
c i a l iste ,  sont  m a l heureusement  très d iffi ­
c i lement  ut i l i sab les  pour  les aménageurs 
sans  u n  tra i tement i nterméd i a i re de ces 
données . 
Toutes ces expér iences ont  fa i t  l ' objet 
d ' u ne  cartog raph ie  e n  cou leur  part i cu l i è ­
rement  so i gnée donc longue  à mettre au  
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po int et coûteuse de d iffus ion .  E l l es  se 
heurtent donc e l les auss i  à la d i ffi cu l té 
de m ise à jour  des i nformat ions ,  ces car­
tes se pér imant parfo is  très vite dans l es 
secteurs en p le i ne évol ut ion et leur  prix 
de  rev ient  i nterd isant ,  de  fa it ,  une rév is ion 
fréquente .  
Un  autre type de cartog raph ie ,  beaucoup 
moins soph ist iq uée mais aux objectifs 
p lus  opérationne ls  pour  des aménageurs , 
trouve son express ion  la p lus  concrète . 
dans les travaux de l 'Ate l i e r  des S�tes 
et Paysages de Picardie ( 1 974- 1 975). I l  
s ' ag i t  d 'une cartographie dite d ' "  alerte • 
q u i  se l im i te à i nd iquer  sous la forme 
d'un sondage s imp le  les d i fférents types 
de  m i l i eux naturels et de paysages des 
départements concernés (Somme,  O ise ,  
A isne) .  En outré une  échel l e  de va leur  
très s imp le ,  m ise  a u  po int après un  
consensus obtenu dans  un g roupe de  tra­
va i l  d 'experts locaux .  permet de préc iser  
l ' i nté rêt ( loca l .  rég i ona l ,  nat iona l )  et  l a  
sens ib i l ité des  m i l ieux aux tra nsformat ions 
i ndu ites par les grands travaux et l ' u rba­
n isat ion .  
Les cartes ont  été d istri buées auprès de 
tous les maitres d 'ouvrage pub l ics du  dé­
partement, a ux services de  contrô l e  et 
aux associat ions ,  af in que tout techn i ­
c ien  dés ireux de prendre en  compte l ' en­
vironnement dans son projet, pu isse tes­
ter sur les cartes les d ifférentes varia ntes 
de tracés ou  d ' imp lantat ion en  fonct ion de 
l a  sens ib i l ité des secteurs concernes - le 
type de carte ayant rendu de  g rands  ser­
vices en P icard ie  a i nsp i ré l a rgement à 
l ' heure actue l l e  les travaux de l 'Ate l i e r  
Centra l de l ' Environnement de l a  Dé léga­
t ion  à la  Qua l ité de l a  v ie ,  souc ieux de 
permettre la pr ise en  compte de l ' envi­
ronnement le  p lus en  amont poss ib le  dans 
les processus d 'étude et de déc is ion .  
En effet l 'Ate l ier Centra l  a l ancé en  1 978-
1 979 une série d ' act ion expér imenta les  
q u i  seront étendues u ltér ieurement en  
fonction de l a  demande à l a  p lupart des 
rég ions de France. 
I l  s ' ag it d 'organ iser dans chaque dépar­
tement un recue i l de données d 'environ­
nement q u i  fasse l e  po int  sur  l 'ensemble 
des données d 'env ironnement  ex istantes. 
Les i nformat ions : cartes,  références bi­
b l i og raph iques d 'ouvrages ,  thèses, études 
d ' impact. . . ,  seront p l acées dans des f i­
ch iers access i b les au  pub l i c .  Sont auss i  
réa l isés un f ich ier  a uteurs, un  fi ch ier  géo­
graph ique (q u i  sera probab lement le  p lus  
opérat ionne l )  et une l iste des experts ré­
g i onaux ou locaux en mat ière d 'environ­
nement. La prem ière expérience p i l ote a 
été l ancée par le Service Techn ique  de 
l 'Urban isme dans l e  département de l 'A in .  
L'Ate l i e r  Centra l prendra le  re l a i  pour ce 
département et a d 'ores et  déjà  lancé ce 
type d 'opérat ion dans l a  Saône-et-Loire 
et le Ju ra ; l ' I sère, la N ièvre et le Lo ir-et­
Cher devant être l a ncés au  début 1 980. 
Ces opérat ions sont b ien  évidemment su i ­
v ies par les Dé légués Rég ionaux à l 'Ar­
ch itecture et à l ' Environnement.  
Pour mieux rég ler  cette importante d i f­
f icu lté ,  p lus ieurs so lut ions évo luant  se lon 
le  contexte loca l ,  ont  été retenues .  Le Pré-
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fet du département du Jura a a i ns i  cons­
t i tué u n  g roupe de  trava i l  réun issant tous 
les  s ix mois les correspondants des d i f­
férents services admin i stratifs pour fa i re 
le po in t  des nouve l les  études ou ouvrages 
méritant  d 'être portés au fich ier  départe­
menta l .  Toutes ces i nformat ions seront 
a lors jo i ntes au  fi cher  existant qui sera 
stocké dans le Service Départementa l 
des Arch ives qu i  est parfa itement équ ipé  
pour accue i l l i r  l es  maîtres d 'ouvrages pu­
b l ics ou  privés ma is  auss i  le  pub l i c  et 
les  associat ions  de défense de l ' envi­
ronnement. 
La deuxième part ie  de l ' opérat ion cons iste 
à lancer  une cartograph ie  d ' a lerte au 
1 /1 00 000 sur l e  département pour recher­
cher  les d ifférents types de m i l ieux natu­
re ls  et  les re lat ions existant entre eux ; 
un système de va leurs s imp l i f ié permet 
de  préc iser la va leur  relat ive des m i l ieux 
et  leur  sens i b i l i té .  Un  deuxième thème est 
ensu i te abordé : l es  différents types de 
paysages dont on  repère les zones homo­
gènes et dont  on f ixe, l à  encore ,  l ' i ntérêt 
et la  sens ib i l i té .  
Ces cartes font l ' objet d'un tra itement 
g raph ique  en  noir et blanc particu l ière­
ment s imp le  de  façon que la  m ise  à jour  
so i t  l a  p lus  fac i l e  poss ib le  et que la  d if­
fus ion  pu isse être auss i  peu coûteuse 
que poss ib le .  
I l  faut préc iser  que  c 'es t  b ien par  un  
souc i  marqué  de recherche d 'opérationa­
l i té ,  af in que  tous les maîtres d 'ouvrages 
pu issent trouver des i nformations pour 
l eu rs études d ' impact ,  que l 'Ate l i e r  Cen­
tra l a renoncé à l a  créat ion d'une banque 
de  données soph ist iquée et centra l isée 
pour  créer des bases de données dépar­
tementa les contenant  références b ib l i o­
graph iques et i nd icat ions de la l oca l isa­
t ion des sources de données existantes. 
De  même, une cartograph ie  trop f ine ,  
chargée de mu lt ip les  données de base et 
l uxueusement impr imée a été abandonnée 
a u  profit d 'une cartograph ie  d 'a l erte , p lus 
fac i l e  à réa l i ser  et  à mettre à jour ,  met­
tant en évidence des données semi-syn­
thét iques comme peuvent l ' être des cartes 
de  qua l ité de m i l i eux naturels et de 
paysages .  I l faut d ' a i l l eurs sou l i gner  que  
l e  cho ix de ces  deux  thèmes pr iorita i res 
v ient du fa i t  que  ce type d ' i nformat ion est 
ce l u i  qu i  a fait le p lus  l ' objet de deman­
des auprès de l 'Ate l ier  Centra l de l ' Envi­
ronnement, dans  la  mesure où i l  est re la­
tivement p lus  fac i l e  de trouver de nom­
breuses données sur  l 'eau ,  les so ls ,  l ' agri­
cu lture, po l l ut ions et nu isances .  Pour tous 
ceux qui veu lent approfond i r  ces matiè­
res, i l  faut s i gna le r  l 'exi stence de la bro­
c hure • Les recuei ls de do� s d'envi­
ronnement • (Délégat ion à l a  qua l ité de 
l a  Vie 1 978) . 
Alain PIALAT 
cha•gé cÎe M ission 
èi •· Atelle• cent•a l  
de I "Envl •onnement 
